Comment le peuple guadeloupéen a-t-il pu passer à côté d’un tel génie ? On comprend aujourd’hui pourquoi tout ce qui sent peuple l’indispose ? Alain Lesueur ou le Bernard Hayot de la pensée ! Ô grand « énarque » du grand-cul-de-sac, la patrie non reconnaissante ! Quand on a passé sa vie à n’être que plumitif à 7 mag et de gens « plus cons » que soi (mairie des abymes, mairie de ste-rose), on doit en vouloir à le terre entière...Lui qui ne rêvait que des colonnes du Monde et des jardins de l’Elysée, « ce pays de merde » l’oblige à contempler tous les matins des champs de canne..RAPPEL :
« MES ATOUTS

 

Un candidat tel qu’Alain LESUEUR, pour une élection locale, possède pratiquement tous les atouts dans son jeu. C’est une chance pour Sainte-Rose, car aucune autre commune ne bénéficie de l’avantage de pouvoir voter pour un tel candidat. Ici, nous allons insister davantage sur ce qui le distingue des autres candidats, potentiels ou déclarés. 



1.    La connaissance de l’évolution politique de la Guadeloupe
Quel autre candidat a écrit un ouvrage de 300 pages sur un événement politique majeur de la Guadeloupe. Avec « L’Assemblée cyclonique », Alain LESUEUR a réalisé la meilleure analyse connue sur le référendum du 7 décembre 2003, qu’il a publiée dès février 2004.

2.    La connaissance de la situation économique et sociale de la Guadeloupe
Depuis 20 ans, Alain LESUEUR publie dans la Magazine 7 MAG, des analyses qui font autorité, sur tous les aspects de la vie guadeloupéenne : politique, économie, social, culture, sport, etc.

3.    La connaissance du contexte de Sainte-Rose
Candidat aux élections de 1983, Alain LESUEUR n’a jamais cessé de s’intéresser aux questions sainte-rosiennes. A l’ENA, en 1992, il a adressé un rapport sur l’intercommunalité au maire Daniel JEAN. En 1995, il a été directeur de cabinet à la mairie de Sainte-Rose.

4.    L’adéquation entre son métier et la fonction d’élu
Alain LESUEUR exerce depuis une douzaine d’années des responsabilités dans les collectivités locales. Auparavant, il avait exercé dans d’autres services publics, la sécurité sociale, le Département, l’Etat.

5.    La formation professionnelle au management de services publics
Alain LESUEUR a passé avec succès deux concours d’entrée dans des grandes écoles : le Centre national d’Etudes Supérieures de Sécurité Sociale, en 1980 et l’Ecole Nationale d’Administration, en 1991. Il a suivi 18 mois de formation dans le premier cas et 26 mois à l’ENA, soit près de 4 années d’études dans des écoles d’application, ouvertes à des personnes ayant déjà au départ le niveau Bac + 5, soit Bac + 9 à la sortie.

6.    L’expérience du management des services publics
Aucun autre candidat ne peut se dire expert, ni en collectivités, ni en services publics, ni en management de haut niveau. Alain LESUEUR exerce des responsabilités de premier plan, au niveau départemental, régional, national, depuis plus de 30 ans.

7.    La connaissance des contextes professionnels et culturels différents
Ayant exercé son activité professionnelle en Guadeloupe, au niveau communal et régional, en Guyane, en France métropolitaine, à Paris et en Province, ainsi qu’à l’étranger, en Argentine, Alain LESUEUR peut faire référence à ce vécu riche pour trouver les solutions transposables, rencontrées ailleurs et qui peuvent améliorer la situation d’une commune telle que Sainte-Rose.

En conclusion, aucun candidat, en Guadeloupe, a fortiori à Sainte-Rose, ne peut présenter aux électeurs de telles garanties, avant même l’élection.

Jouer la sécurité, c’est voter Alain LESUEUR. »
